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      Lorsque son professeur de yoga, Jay, ne se présente pas à ses cours pendant plus de deux semaines, la romancière de science-fiction Olivia Morikawa, qui a le béguin pour son beau professeur, s’inquiète.

      Pendant ce temps, Jay « Tiger » Garner, ex-agent de la CIA de l’ancien programme Stargate, se remet de sa terrible épreuve et rencontre avec M. Smith, lorsqu’il a une vision de son ennemi juré dans la maison d’Olivia. Soupçonnant Olivia d’être impliquée d’une manière ou d’une autre avec Smith, Jay n’a d’autre choix que de se rapprocher d’elle pour découvrir où se cache Smith, même si cela signifie qu’il doit emmener la superbe Olivia dans son lit. Ce qui n’est pas une mince affaire…

      Cependant, rien ne se passe jamais comme prévu lorsque des émotions sont impliquées…
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      Olivia Morikawa éteignit son ordinateur portable et ferma le couvercle, avant de se lever de son bureau dans son petit chalet de deux chambres à Alexandria, en Virginie. Elle utilisait la deuxième chambre comme bureau et l’avait meublée en conséquence, avec un coffre-fort caché au fond du placard. Elle plaça son ordinateur portable ainsi que le disque dur externe dans le coffre-fort, puis le verrouilla et fit glisser le lambris de cèdre par-dessus, pour que personne ne sache qu’il existe. Elle accrocha la robe de demoiselle d’honneur pour le mariage de sa sœur devant le coffre, avant de refermer la porte.

      Olivia n’était normalement pas paranoïaque, mais, depuis que ses romans de science-fiction avaient décollé et rivalisaient avec les grands écrivains du genre, les détrônant des premières places des listes de best-sellers, elle avait commencé à s’inquiéter que quelqu’un découvre qui se cachait derrière le pseudonyme masculin T.R. Harland. Ses fans attendaient avec impatience le prochain livre, et les spéculations allaient bon train sur le prochain personnage principal, qui serait éliminé par une mort spectaculaire. Son éditeur l’avait informée que deux auteurs rivaux cherchaient activement à savoir comment la série Galaxy Outcast allait se poursuivre, et qu’ils paieraient cher pour faire fuiter des spoilers dans le but de monter ses fans contre elle avant même que le livre ne soit publié.

      Heureusement, jusqu’à présent, personne n’avait compris que T.R. Harland n’était pas un geek barbu qui préférait la compagnie des gens qu’il avait dans la tête à celle des gens de la vraie vie, mais une femme un peu timide de 28 ans, d’origine hawaïenne, titulaire d’une maîtrise en beaux-arts et ayant un penchant pour les croissants et les animaux de toutes sortes. Elle espérait que son secret ne serait jamais révélé. Même son éditeur ne savait pas qui elle était. Elle ne traitait avec eux que par courrier électronique et par SMS, et tous les paiements qu’elle recevait étaient versés à la SARL qu’elle avait créée pour cacher sa véritable identité. Au début, elle l’avait fait parce que le genre de la science-fiction était dominé par les auteurs masculins et que, sans antécédents, elle s’était dit qu’aucun éditeur ne jetterait même un coup d’œil à son manuscrit s’il savait qu’elle était une femme. De plus, le fait que les lecteurs et les autres auteurs ne sachent pas qui est vraiment T.R. Harland ajoutait un certain côté mystique. Olivia ne cherchait pas l’adoration du public. Tout ce qu’elle voulait, c’était se perdre dans ses histoires et les partager avec le monde.

      Les seules personnes qui savaient vraiment ce qu’elle faisait étaient ses parents et sa sœur Grace. En fait, elles échangeaient souvent leurs idées et Olivia lui parlait de ses écrits lorsqu’elle était bloquée, en lui soumettant différents scénarios pour avoir son avis.

      La sonnette de la porte la tira de ses pensées.

      — Olivia ?

      — J’arrive, j’arrive !, cria-t-elle en direction de la porte, attrapant son sac d’entraînement et son tapis de yoga, avant de se précipiter vers la porte. Elle l’ouvrit.

      — Salut, Claire, dit-elle à la femme qui n’avait que deux ans de moins qu’elle. Je ne suis pas en retard, n’est-ce pas ?

      Elle lui fit signe d’entrer.

      Comme Olivia, Claire était vêtue d’un pantalon de yoga et d’un haut moulant, un petit sac en bandoulière sur son torse, un tapis de yoga sous le bras. Ses longs cheveux roux étaient attachés en queue de cheval.

      — Non, non, nous avons encore quelques minutes.

      — J’ai juste besoin de mes clés, dit Olivia en regardant autour d’elle dans l’entrée, quand elle les repéra sur le banc à chaussures. Et mon téléphone.

      Elle retourna en courant dans la pièce où elle travaillait et trouva son téléphone portable sur le bureau.

      Lorsqu’elle revint dans le couloir, elle trouva Claire, qui se regardait dans le miroir, en train d’ajuster ses cheveux.

      — Tu es superbe, comme toujours, déclara Olivia.

      Claire gloussa.

      — C’est un travail difficile.

      — C’est ça, ouais.

      Olivia secoue la tête.

      — C’est une nouvelle tenue ? demanda Claire.

      — Oh ce vieux truc ? répondit Olivia en montrant le pantalon de yoga tout neuf et le haut rose, qu’elle avait achetés quelques jours plus tôt.

      Claire leva les yeux au ciel.

      — Ça te va bien. Je suis sûre que Jay l’aimera.

      Olivia se sentit rougir.

      — Oh, allez, tu crois vraiment que personne n’a remarqué que tu as un énorme béguin pour ce type ? Tout le monde dans la classe le sait.

      Olivia soupira.

      — Oui, tout le monde sauf Jay.

      Claire haussa les épaules.

      — Les hommes peuvent être tellement denses parfois. Surtout ceux qui sont délicieux.

      — Il est délicieux, n’est-ce pas ? dit Olivia.

      En regardant l’horloge dans le foyer, Olivia fit signe vers la porte, et Claire et elle quittèrent la maison et commencèrent à marcher.

      À l’instant où Olivia avait vu Jay entrer dans la salle de yoga du Studio de gym Namaste, trois mois plus tôt, son cœur s’était mis à battre la chamade. Au début, elle n’arrivait même pas à croire que Jay était le nouveau professeur de yoga. Il ne ressemblait pas aux professeurs de yoga minces, végétaliens et mangeurs de chou frisé que le studio employait habituellement. Jay était un homme grand et musclé, qui ressemblait plus à un kickboxeur ou à un haltérophile qu’à un homme qui enseignait le yoga à une bande de femmes au foyer, de professionnels stressés et de retraités qui essayaient de rester souples. Dans son pantalon de yoga, Jay ressemblait à un danseur de ballet avec des cuisses fortes et des hanches fines. Mais le haut de son corps était beaucoup plus grand que celui d’un danseur, avec une large poitrine musclée et des bras puissants. Sa peau était d’un brun profond, et, pendant les cours, elle avait souvent vu une fine couche de transpiration sur sa peau et n’avait pensé à rien d’autre qu’à la lécher directement à la source.

      — Je me suis dit, pourquoi pas. Olivia ?

      La voix de Claire la tira de sa rêverie. Elle n’avait pas entendu un mot de ce dont Claire avait parlé.

      — Quoi ?

      — J’ai dit que tu devais faire quelque chose à ce sujet. Il est clair qu’il ne va pas t’inviter à sortir parce que tu es son élève. C’est donc à toi de faire le premier pas. Et si tu ne l’invites pas à sortir aujourd’hui, je le ferai pour toi.

      Elles s’arrêtèrent devant le studio, et Olivia regarda son amie.

      — Et s’il dit non ?

      — Alors au moins, tu le sauras. Mais il n’y a aucune raison pour qu’il ne veuille pas sortir avec toi. Tu es jolie, tu es intelligente. Qu’est-ce qui ne te plairait pas ? Bon sang, je sortirais avec toi si j’étais lesbienne.

      — Très drôle !

      — Honnêtement, prends sur toi et demande-lui, l’exhorta Claire en ouvrant la porte de Namaste.

      Une fois à l’intérieur de la salle de sport, elles se signalèrent toutes les deux, puis marchèrent jusqu’à la salle de yoga. Devant la porte, elles enlevèrent leurs chaussures et laissèrent leurs sacs dans l’un des casiers ouverts.

      Lorsqu’elles entrèrent avec leurs tapis de yoga, plusieurs autres élèves étaient déjà rassemblés, leurs tapis de yoga disposés de façon ordonnée. Malheureusement, la première rangée était déjà prise, Olivia dut donc placer son tapis dans la deuxième rangée. De toute évidence, elle n’était pas la seule à désirer Jay. Les ménagères d’âge moyen de la première rangée n’étaient pas non plus insensibles à son charme. Lorsque la porte s’ouvrit à nouveau derrière elle, les quatre femmes du premier rang tournèrent la tête.

      Est-ce qu’elles portaient du maquillage ? Pour un cours de yoga ? Tellement pathétique. Olivia soupira, mais ne tourna pas la tête pour voir qui était entré, essayant de ne pas rendre trop évident le fait qu’elle avait hâte de voir arriver Jay.

      De sa position assise, le regard vers le bas, elle entrevit les pieds nus de l’instructeur qui marchait vers l’avant de la classe. Ils étaient blancs. Elle leva la tête et le regarda fixement. Ce n’était pas Jay.

      — Bonjour à tous. Je m’appelle Mathias. Je remplace Jay aujourd’hui.

      Le type pâle et dégingandé qui ne devait pas avoir plus de vingt-cinq ans, posa sa bouteille de boisson à côté de son tapis de yoga. Oui, c’était bien un milk-shake au chou frisé.

      La déception envahit Olivia.

      — C’est la deuxième semaine maintenant, chuchota Claire à côté d’elle.

      Olivia lui jeta un coup d’œil.

      — Tu crois qu’il est malade ?

      Claire haussa les épaules.

      — Commençons par respirer profondément ce matin, dit Mathias.

      Pendant toute l’heure, Olivia se contenta de faire les exercices, sans vraiment les apprécier comme elle le faisait lorsque Jay donnait le cours. Au lieu de se sentir détendue et revigorée, elle se sentait inquiète et stressée. Elle avait hâte que le cours se termine, et au moment où Mathias libéra la classe avec le Namaste habituel, elle était déjà à la porte. Rapidement, elle enfila ses baskets, prit ses affaires et se rendit à l’accueil.

      Amber, la propriétaire du studio, se tenait derrière l’ordinateur.

      — Hé, Olivia, bonne séance ? demanda-t-elle.

      — Oui, merci, même si je suis surprise que Jay ne fasse pas cours. C’est pas contre Mathias, ajouta-t-elle, ne voulant pas laisser penser à Amber que le remplaçant de l’instructeur n’était pas bon. Mais j’aime bien la façon dont Jay donne le cours. Il est malade ?

      Amber laissa échapper un soupir agacé.

      — Ta supposition est aussi bonne que la mienne. Il ne répond pas au téléphone. Franchement, je lui en veux tellement que s’il finit par me rappeler, il peut chercher un autre studio. J’ai besoin de gens fiables.

      — Oh, dit Olivia. Peut-être que quelque chose lui est arrivé ?

      Amber haussa les épaules. Puis le téléphone sonna et elle le décrocha.

      Plus inquiète que déçue, Olivia sortit. Un peu plus tard, Claire la rattrapa.

      — Alors, qu’est-ce qui ne va pas avec Jay ? demanda Claire.

      — Amber n’était pas au courant. Apparemment, il ne répond pas au téléphone. J’ai un mauvais pressentiment à ce sujet. Et s’il lui arrivait quelque chose ?

      — Tu veux dire un accident, par exemple ?

      Elle secoua la tête.

      — Si c’était le cas, je suis sûre que quelqu’un aurait prévenu le studio.

      Puis elle fit une grimace.

      — Les gens ne sont pas sérieux. Il vaut mieux que tu le découvres maintenant. Ou alors tu veux vraiment d’un type qui va te ghoster après avoir eu ce qu’il voulait ?

      — Bien sûr que non, mais il ne m’a jamais semblé être indigne de confiance.

      Non, Jay était du genre sérieux. Presque un peu coincé, et elle ne pouvait pas imaginer qu’il ne se présenterait pas à son cours sans explication. Pas pendant deux semaines d’affilée. Quelque chose n’allait pas. Mais comment pouvait-elle savoir quoi ?
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      L’énorme appareil — qui ressemblait à un appareil d’IRM, mais qui était bien plus dangereux — fit le bruit d’un moteur d’avion et Jay était juste devant, incapable de s’échapper. Ils l’avaient drogué et attaché au brancard, la tête dans un casque. Il ne pouvait pas bouger un seul muscle, pas même son auriculaire. Son corps tout entier était paralysé, tandis qu’il dérivait dans et hors de la conscience. Autour de lui, plusieurs hommes en blouse étaient occupés à ajuster ceci ou cela, conversant entre eux. Du jargon médical dérivait jusqu’à lui, mais il n’avait pas besoin de comprendre les mots. Il savait ce qui allait se passer.

      Il avait essayé de le combattre. Mais il n’avait aucune force.

      Le visage de son bourreau planait au-dessus de lui, l’aiguillonnant, riant de cette façon insidieuse tel un méchant dans un dessin animé. Le rire était comme un écho qui rebondissait sur les murs de l’énorme salle dans laquelle il se trouvait. Jay sentait la poussière et l’odeur de moisi de quelque chose en train de pourrir. Il sentait aussi le bois et la forte odeur d’une eau de Cologne coûteuse. L’eau de Cologne de Smith.

      La civière à laquelle Jay était enchaîné se déplaçait sous lui, et le bruit de la machine devenait encore plus fort, alors que sa tête s’approchait du centre de la machine. Il ne pouvait qu’imaginer ce qu’elle lui ferait. Mais il savait qu’il n’y survivrait pas. Il le sentit à l’instant où l’énorme machine circulaire commença à tourner autour de sa tête. Il eut l’impression qu’un aimant essayait d’aspirer jusqu’à la dernière cellule de son cerveau.

      Il voulait crier, mais il n’y arrivait pas. Ses cordes vocales étaient également paralysées. Mais dans sa tête, il criait, il criait pour qu’ils le laissent sortir, il criait pour que quelqu’un le libère. Pourtant, la douleur ne fit que s’amplifier, jusqu’à ce qu’il n’en puisse plus et que tout explose.

      Jay se leva pour s’asseoir et se rendit compte qu’il était dans un lit. Il était en sueur et il lui fallut quelques secondes pour se rappeler où il était. En sécurité. Sauvé par ses collègues agents de Stargate. Ils l’avaient libéré à la onzième heure. Un instant de plus dans la machine, et il aurait fini comme Thomas, un agent de Stargate que Smith avait capturé avant Jay : le cerveau grillé, les autres organes incapables de fonctionner plus longtemps. D’une main tremblante, Jay se caressa la tête. Les empreintes des sondes qu’ils avaient fixées après avoir rasé ses cheveux déjà courts avaient disparu maintenant, mais les cauchemars restaient. Il n’en avait pas parlé à Ace, Fox ou Yankee, ses trois sauveurs. Ils ne pouvaient pas l’aider pour cette partie de son rétablissement, bien qu’ils l’aient aidé pour tout le reste.

      Ace et sa fiancée, Phoebe, lui avaient offert une chambre dans leur grand manoir de la banlieue de Washington D.C. Ce manoir avait appartenu à Henry Sheppard, l’agent de la CIA qui avait créé et supervisé le programme ultra-secret Stargate. Sa propre couverture en tant qu’instructeur de yoga dans un petit gymnase d’Alexandria ayant vraisemblablement volé en éclats, Jay n’avait nulle part où aller et avait accepté l’offre généreuse. Yankee et sa petite amie, Lilly, vivaient également sous le toit d’Ace ; seuls Fox et sa petite amie, Michelle, vivaient dans une maison sécurisée à Washington, mais passaient la plupart de leurs journées au manoir à travailler à la mise en place d’opérations de surveillance et à tout ce qui pourrait aider les ex-agents à trouver les personnes responsables de la destruction du programme Stargate et du meurtre de leur chef.

      Jay sortit du lit et se doucha. Il se sentit mieux après ça. Mais il n’avait toujours pas trouvé sa paix intérieure. Le cauchemar de ce qu’il avait vécu perturbait son sommeil chaque nuit depuis son sauvetage dix jours plus tôt. Il attrapa le tapis de yoga que Michelle avait commandé pour lui et se dirigea vers le rez-de-chaussée. Il entendit des voix et le bruit de la vaisselle qui s’entrechoquait dans la cuisine, mais se tourna plutôt vers l’arrière de la maison. Il ouvrit les portes-fenêtres donnant sur la terrasse et sortit. L’air était encore frais, mais dans quelques heures, la chaleur et l’humidité engloutiraient tout Washington.

      Jay étala son tapis de yoga sur la terrasse et se mit en position de montagne, les yeux fermés, pendant qu’il rassemblait ses pensées. Ces trois dernières années, depuis qu’il avait dû prendre la fuite après le meurtre d’Henry Sheppard pour ne pas être la prochaine victime, il s’était tourné vers le yoga pour l’aider à faire face à la situation. Sa formation d’agent de la CIA l’avait aidé pour tous les aspects physiques de la fuite pendant si longtemps, mais la pratique du yoga l’avait aidé mentalement. Cela l’avait recentré et lui avait permis de rester sain d’esprit, à tel point qu’il avait accepté des emplois de professeur de yoga dans différentes villes des États-Unis, sans jamais rester trop longtemps au même endroit.

      Mais à Alexandria, il était resté plus longtemps que prévu. Il aurait dû partir après les six semaines habituelles, mais une jeune femme qui avait assisté à chacun des cours qu’il donnait au Studio de gym Namaste l’avait captivé plus qu’il ne s’y attendait. Olivia Morikawa semblait être une belle Japonaise d’au moins dix ans sa cadette. Trop jeune et trop innocente pour lui. Pourtant, pour les quelques mots qu’ils avaient échangés pendant chaque cours, il avait risqué sa vie et failli la perdre. Il ne pouvait plus jamais permettre que cela se reproduise. La prochaine fois qu’une jolie femme attirera son attention, il la baiserait tout simplement et quitterait la ville en toute hâte. Et dire qu’il n’avait jamais embrassé Olivia, mais qu’elle l’avait tellement attiré qu’il n’avait pas pu se résoudre à partir.

      Jay ramena ses pensées à sa pratique du yoga et commença par une salutation au soleil, mais il n’alla pas bien loin. Devant ses yeux, tout se brouilla soudainement. Ce n’était pas un cauchemar, mais une prémonition, la raison même pour laquelle lui et ses collègues agents de Stargate étaient traqués. Ils avaient tous un don surnaturel. Ils avaient des visions d’événements futurs. Et quelqu’un voulait exploiter ce don.

      Devant ses yeux, une scène se jouait. Il vit le dos d’un homme qui entrait dans une petite maison à un étage située dans une rue étroite. L’homme jeta un coup d’œil dans le hall d’entrée, avant de franchir une petite arche et de pénétrer dans le salon ouvert sur une salle à manger. Là, il s’arrêta, le champ de vision de Jay s’élargit et l’angle sous lequel il observait la scène changea, de sorte qu’il put voir le visage de l’homme. Il n’y avait aucun doute dans son esprit sur son identité. Il n’oublierait jamais ce visage. C’était Smith, l’homme qui l’avait capturé et presque tué, même si Smith n’était évidemment pas son vrai nom.

      Était-ce la maison de Smith ? Jay se concentra sur l’intérieur de la maison, essayant de trouver des indices sur son emplacement. Le salon était confortable et avait une touche féminine. La cuisine était petite, mais bien rangée, et on aurait dit que personne ne l’utilisait beaucoup. Peut-être s’agissait-il d’une des planques de Smith ? Il en avait probablement plusieurs où il pouvait se cacher quand il en avait besoin.

      Smith regarda autour de lui et disparut dans le couloir qui menait vraisemblablement à la chambre et à la salle de bain. Smith ouvrit une porte, et, derrière elle se trouvait un bureau. Il entra et la vision se concentra sur le bureau. Il n’y avait pas d’ordinateur, seulement un écran et un clavier. À côté du moniteur, il y avait plusieurs photos. Jay sursauta. La photo qu’il voyait maintenant montrait deux jeunes femmes japonaises qui riaient devant l’appareil photo. Il reconnut l’une d’entre elles instantanément. C’était Olivia Morikawa, la femme de son cours de yoga à Alexandria. C’était sans aucun doute chez elle. Avant que Jay n’ait pu saisir quoi que ce soit d’autre d’utile, la vision se brouilla et disparut.

      — Putain ! jura-t-il en perdant l’équilibre.

      Il se rattrapa avant de pouvoir tomber et élargit sa position.

      Olivia connaissait Smith. En fait, il était entré chez elle comme s’il l’avait déjà fait plusieurs fois. Quelle était leur relation ?

      — Tu veux un petit déjeuner, Jay ?

      À la voix d’Ace provenant des portes-fenêtres ouvertes, il se retourna.

      — Oui, j’en ai besoin.

      Ace croisa son regard.

      — Qu’est-ce qui se passe ? Tu as toujours des vertiges ? Lilly peut t’examiner…

      — Non, je vais bien. Mais j’ai eu une prémonition tout à l’heure. Et Smith y était. Je pense que je pourrais avoir un moyen de découvrir qui et où il est.
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      Olivia sentit son estomac grogner, se leva de sa chaise devant son ordinateur et se dirigea vers la cuisine. Elle ouvrit le réfrigérateur et jeta un coup d’œil à l’intérieur. Il n’y avait pas grand-chose, un peu de vin, quelques bouteilles d’eau, de la crème, des condiments et quelques éléments pour une salade. Elle n’était pas vraiment une grande cuisinière, mais elle avait faim. Et une simple salade n’allait pas lui suffire ce soir. Elle avait travaillé dur sur son livre, et avait besoin de quelque chose de consistant.

      Après avoir verrouillé à nouveau son ordinateur et enfermé son disque dur externe dans le coffre-fort, elle attrapa son sac à main, y fourra quelques sacs en tissu et quitta le chalet. À six heures, l’air était humide et les rues grouillaient encore de gens qui rentraient du travail ou qui sortaient pour dîner tôt. Olivia ne prit pas la peine de prendre sa voiture. Elle décida de ne pas aller au grand supermarché, qui se trouvait à dix minutes de route, mais à un marché local plus petit, avec un grand rayon charcuterie, où elle pourrait probablement trouver quelque chose qu’elle n’aurait qu’à réchauffer.

      Elle marcha dans les rues mignonnes d’Alexandria qui la conduisirent plus profondément dans Old Town, le centre touristique de la ville de Virginie qui bordait le Potomac. Elle avait eu beaucoup de chance de trouver une maison si proche du centre-ville. Le loyer était un peu élevé, mais cela en valait la peine. Elle pouvait se rendre à pied à presque tous les endroits dont elle avait besoin au quotidien : la salle de sport, la poste, la banque, les restaurants et les magasins. C’était important pour elle, car le fait d’être écrivain signifiait qu’elle était isolée. Elle n’avait pas de collègues, pas de patron, personne avec qui interagir quotidiennement.

      Olivia s’arrêta devant chez Hank & Frank et posa la main sur la porte pour l’ouvrir, quand elle entendit un homme l’appeler par son nom.

      — Olivia ?

      Elle se retourna et n’en crut pas ses yeux lorsqu’elle vit Jay traverser l’étroite rue pavée et s’approcher d’elle. Il avait l’air viril dans son jean taille basse et sa chemise en lin décontractée, un petit sac à dos jeté sur une épaule. Cependant, il y avait quelque chose de différent chez lui, et il lui fallut une seconde pour comprendre ce que c’était. Il avait le crâne rasé. La dernière fois qu’elle l’avait vu, il avait des cheveux noirs très courts, ce qui lui allait bien, mais elle devait admettre que le look chauve lui allait encore mieux.

      — Salut, je pensais vous avoir reconnue, dit Jay.

      Elle retrouva finalement sa voix.

      — Jay, salut, on commençait tous à s’inquiéter pour vous.

      — À s’inquiéter, pourquoi ?

      — Eh bien, vous ne vous êtes pas présenté à vos cours depuis deux semaines, et personne ne savait ce qui vous était arrivé.

      Il fronça les sourcils.

      — Mais j’ai laissé un message vocal à Amber pour lui faire savoir que je ne pouvais pas enseigner.

      Il montra son épaule.

      — Une vieille blessure à la coiffe des rotateurs se manifestait. J’ai dû subir une intervention. J’en ai encore pour deux semaines au moins avant de retrouver toute l’amplitude de mes mouvements.

      — Oh, c’est bien. Je suis contente que ça guérisse.

      Olivia laissa échapper un souffle.

      — Mais c’est bizarre, parce que, quand j’ai demandé à Amber, elle m’a dit qu’elle n’avait pas eu de nouvelles, et qu’elle n’arrivait pas à vous joindre au téléphone.

      — Rien contre Amber, dit-il en se penchant plus près, abaissant sa voix à un murmure conspirateur. Mais j’ai vu à quel point elle est parfois à bout de nerfs. Je parie qu’elle a effacé mon message vocal avant même de l’avoir écouté. Parce que, si elle l’avait fait, elle aurait su que mon téléphone avait été volé et que j’ai maintenant un nouveau numéro. C’est pour ça qu’elle n’a pas pu me joindre.

      — Elle sera soulagée d’entendre ça, dit Olivia avec un sourire. Je lui dirai.

      — Je l’appellerai demain, alors ne vous inquiétez pas. Je vais régler ça avec elle.

      Puis il pointa du doigt le magasin dans lequel elle s’apprêtait à entrer.

      — Est-ce que je vous empêche de faire vos courses ?

      — Non, non, pas du tout, dit-elle rapidement, ne voulant pas qu’il parte maintenant qu’elle avait enfin l’occasion de lui parler en dehors des cours. J’allais juste prendre quelque chose pour le dîner. Mon frigo est vide.

      — J’étais sur le point de faire la même chose. Je prends juste quelque chose que je peux mettre au micro-ondes. Je ne suis pas un grand cuisinier.

      — Oui, c’est pareil.

      Elle sourit et prit une grande inspiration pour rassembler tout son courage. Elle devait l’inviter à sortir, avant que l’occasion ne s’échappe.

      — Euh…

      — Eh bien, puisque nous avons visiblement faim tous les deux, pourquoi n’irions-nous pas dîner ensemble ? C’est moi qui invite.

      Son cœur battit dans sa gorge et son estomac fit un saut périlleux excité.

      — Un dîner, euh…

      Elle avait du mal à sortir les mots.

      — À moins que vous ne soyez pas intéressée. Je veux dire, je comprendrais… je euh…

      — Je suis intéressée, définitivement intéressée, s’empressa de dire Olivia.

      Jay sourit.

      — Oui, moi aussi.

      À ses mots, elle sentit la chaleur lui monter aux joues. Bon sang, elle aurait tout aussi bien pu lui dire qu’elle voulait coucher avec lui ! Elle n’aurait pas pu être plus claire si elle avait essayé.

      — Il est encore tôt. Nous pourrions peut-être obtenir une table au Chart House sans réservation, suggéra Jay. Vous aimez les fruits de mer ?

      — J’adore ça. Les fruits de mer, je veux dire, j’adore les fruits de mer.

      Est-ce qu’il pouvait voir qu’elle était nerveuse ? Enfin, elle allait dîner avec l’homme qu’elle convoitait depuis qu’il avait commencé à enseigner au studio, et maintenant elle avait l’air d’une parfaite idiote, pas de l’écrivaine qui savait manier les mots.

      — Eh bien, alors allons-y à pied, dit Jay.

      Lorsqu’elle se retourna, il posa sa main au creux de son dos pendant un court instant, un geste destiné à l’orienter dans la bonne direction. Le contact de sa main était électrisant, et envoyait des vrilles chaudes de lave dans son cœur de jeune fille, comme à chaque fois qu’il utilisait ses mains pour ajuster ses poses de yoga en classe.

      Tandis qu’ils marchaient vers le Potomac, où se trouvait le Chart House, Olivia essaya de calmer son cœur qui battait la chamade. C’était ce qu’elle attendait depuis qu’elle avait rencontré Jay.

      — Alors, qu’avez-vous fait ces deux dernières semaines puisque vous ne pouviez pas travailler ? demanda Olivia.

      Elle savait que les hommes aimaient parler d’eux, et c’était une façon pour elle de lui montrer qu’elle s’intéressait à sa vie.

      — Beaucoup de kinésithérapie, répondit-il en lui adressant un sourire. Ce qui devient ennuyeux jour après jour. Je suis sûr que vos deux dernières semaines ont été plus intéressantes que les miennes. Je ne pense pas que vous n’ayez jamais mentionné ce que vous faites dans la vie.

      Surprise que Jay ne se lance pas dans un long monologue sur sa vie, mais lui pose plutôt des questions sur la sienne, Olivia ajouta quelques points à son évaluation mentale du beau professeur de yoga, qui ne se considérait apparemment pas comme le centre du monde.

      — Je suis éditrice, mentit Olivia, regrettant de ne pas pouvoir lui dire ce qu’elle faisait vraiment.

      Du moins, pas tout de suite. Si les choses devenaient sérieuses, alors, bien sûr, elle lui dirait qu’elle était romancière de science-fiction, mais, si tôt dans une relation, elle ne pouvait pas révéler ce secret. Une relation ? Elle allait vraiment trop vite en besogne. Et s’il ne s’intéressait pas vraiment à elle ?

      — Pour un journal ou un magazine ?

      — Euh, non plus. J’édite plutôt des romans, vous voyez, pour des éditeurs.

      — Ça a l’air d’être un travail amusant. Vous avez l’occasion de lire des romans avant même qu’ils ne soient publiés. Vous avez dû travailler sur beaucoup de livres intéressants.

      — Oui, en effet. C’est vraiment une de mes passions.

      — Vous travaillez sur un genre spécifique ?

      — Oui, dit-elle, décidant de s’en tenir à la vérité autant que possible. Science-fiction.

      — Oh, je…
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